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UN EXEMPLE DE COOPERATION INTER-UNIVERSITAIRE FRANCO-ALGERIENNE 

LA CONVENTION SIGNEE ENTRE L'UNIVERSITE 

DE PARIS X - NANTERRE ET CELLE D'ANNABA (1) 

INTRODUCTION : 

Au cours des premiers mois de 1'annee 1980, le 

gouvernement frangais, a 1'occasion du conseil de ses ministres, 

a rappele l'int6ret qu'il portait H la coopSration avec les pays 

du Tiers-Monde, specialement avec les pays francophones. Plusieurs 

domaines sont concernes : aide a 1'industrie, mise en valeur des 

richesses locales mais aussi aide dans le domaine culturel. 

Cette dernidre peut prendre deux formes : dans le 

domaine pddagogique, elle cherchera a former les cadres neces-

saires a 1'organisation du pays. 

Elle peut aussi apporter un soutien a la recherche 

scientifique et technique, en participant, sur place, au dSvelop-

pement de certaines actions ou en initiant en France, par 1'in-

termediaire du troisieme cycle, les chercheurs Strangers. 

L'Algerie connait actuellement un essor consid^rable 

dans les secteurs industriels, economiques, demographiques et 

culturels. Elle a du conclure des accords de cooperation nombreux 

avec plusieurs pays. Parmi ceux-ci, la France semble jouer un 

role important. Les raisons en sont historiques, gvidemment, 

geographiques et politiques. 

Voici d'ailleurs les propos tenus rScemment par 

1'Ambassadeur d'Algerie a Paris : "La proximite g6ographique, 

la complementarite economique, une certaine communaute de nos 

destins, nous imposent une cooperation etroite sur tous les 

plans. Sur le plan bilateral nos deux pays peuvent multiplier 

leurs echanges et devenir des partenaires economiques privildgies. 

Des perspectives remarquables s'offrent a nous dans les domaines 

(1) Ce memoire n'aurait pu etre redige sans 1'aide apportee par 
M. Hue, directeur de la bibliotheque universitaire de Paris X -
Nanterre, qui nous a permis 1'acces au texte de toutes les 
conventions et de Mlle Gr.eal qui , au debut de 1'annee 1979, 
a sejourne plusieurs semaines a Annaba et a redige un rapport 
tres complet sur la bibliotheque q u'elle a bien voulu nous 
communiquer. 
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gnergStiques et industriels. Aucun obstacle majeur ne semble 

devoir empecher la poursuite de cooperation culturelle et tech-

nique". (2) 

Cette coopSration franco-alggrienne, le president 

Giscard d'Estaing la definissait ainsi : "la culture, mais aussi 

le dSveloppement, c'est-a-dire cette cooperation culturelle et 

technique sans egale, exemplaire a plus d'un titre". (3) 

Pour 1'Algerie, en effet, "la politique de coope-

ration s'5tait imposee et avait le caractere de la necessite" 

Quand 11independance avait ete proclamee le 5 juillet 1962^:elle 

s'av6rait le seul moyen d'eviter le chaos ; la France, de son 

cot6, considerait que c'etait le moyen de "respecter les obliga-

tions contractees & Evian". (4) 

Aussi, plusieurs conventions ont-elles ete 

sign6es entre la France et 1'Algerie pour promouvoir la coop6ra-

tion dans le domaine universitaire et celui de la recherche. 

Parmi ces conventions, notons celle de cooperation scientifique 

du 11 juillet 1973 ainsi que la convention technique et culturelle 

du 8 avril 1966. 

La commission mixte culturelle franco-algerienne 

agit pour maintenir la cooperation a un haut niveau. Cette com-

mission se reunit annuellement et alternativement dans chacun 

des pays et reunit les hauts fonctionnaires algeriens et fran-

gais des ministeres des affaires etrangeres et des differents 

ministeres interesses. 

En ce qui concerne la cooperation inter-universi-

taire, une commission inter-universitaire algero-francaise reunit 

les recteurs des universites algeriennes et les presidents des 

universites frangaises. Durant ces r6unions, les deux parties 

dressent les bilans de 1'application des conventions, tracent 

les perspectives d'6volution et signent les accords nouveaux. 

Ainsi, le 5 decembre 1977, une convention de coo-

p6ration inter-universitaire reunissait 1'universite de Paris X 

(2) Le Monde, 27 octobre 1979. 

Le Monde, 27 octobre 1979. 

(4) Dossier de presse sur la cooperation franco-algerienne, 
Notes et etudes documentaires, du 7 janvier 1966. 



Nanterre et 1'Universite d'Annaba. Le choix du partenaire s'etait 

fait en fonction des vocations de 11enseignement des deux univer-

sites. 

Apres avoir pr6sentS les gen6ralit6s sur les rela-

tions culturelles entre la France et 1'AlgSrie, nous allons dans 

le chapitre qui suit presenter assez brievement 1'universite 

d'Annaba pour passer ensuite a ce qui nous interesse le plus : 

sa bibliotheque. Dans un deuxidme temps, nous analyserons les 

conventions unissant l'universit6 d'Annaba et celle de Nanterre 

et, enfin, nous essaierons, dans une troisieme partie, de dresser 

le bilan des rgalisations acquises trois ans apres la signature 

de la convention. 
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C H A P I T R E  P R E M I E R  

ANNABA : SON UNIVERSITE, SA BIBLIOTOEQUE. 

A.- L'UNIVERSITE. 

a) Historique : 

La ville d'Annaba est situ€e au centre d'une region 

trBs industrialisee. A proximit6, se trouve, en parti-

culier, le complexe siderurgique d'El Hadjar, de loin 

le plus important du pays. 

Ce fait dStermine la vocation de 1'universite, cr6ee 

le 29 avril 1975, et qui commence a accueillir les 

Studiants au mois de septembre de cette meme annee. 

La nouvelle universite succede a 1'IMA (Institut des 

Mines d'Annaba), qui forme des cadres, ingenieurs et 

techniciens, appeles a travailler a la societe natio-

nale de siderurgie dont le siege se trouve a Annaba. 

Quand la loi imposa aux willayates de creer leur pro-

pre universite, celle d'Annaba, qui, parce qu*elle 

prenait le relais de 1'IMA, vit rapidement le jour, 

precisa aussitot ses tendances. 

b) Tendances : 

En plus des filieres de sciences exactes et de techno-

logie, plusieurs autres ont vu le jour : droit, scien-

ces 6conomiques, sociologie, geologie, langues vivantes, 

lettres arabes et plus recemment, le tronc commun ou 

1'annee preparatoire aux sciences medicales. II est 

pr6vu 1'ouverture du C.H.U. (Centre hospitalier univer-

sitaire) a Annaba pour 1'ann6e 1980-1981 . En effet la 

cr6ation de ce C.H.U. resoudra le probleme des etudiants 

d6sirant poursuivre des etudes medicales qui ne seront 

plus oblig6s d'etre orientes vers les autres universi-

t6s dotees de C.H.U. 

L'obtention de la licence se fait apres quatre annees 

d'6tudes a systeme semestriel et modulaire. 

Le Ministere de 1'enseignement superieur et de la 

recherche scientifique, dans son programme de reflexion 

et d'action pour le developpement et le progres de • 



VuniversitS, a projete qu'en 1985, les universites 

existantes devraient se spScialiser tout en tenant 

compte des problemes de leurs rSgions. "Cette relative 

spScialisation doit se faire dans le souci de comple-

mentarit6 entre toutes les infrastructures universi-

taires, pour bannir ainsi le cloisonnement et le double 

emploi". Ainsi on ne verra plus d'universit6 regrou-

pant diff6rentes formations ou disciplines, mais on 

parlera d'universites sectorielles, par exemple des 

universites technologiques, des universites des scien-

ces de la sant6... Annaba verra donc s'affirmer sa 

spEcialite en technologie. 

Les enseignants : 

En ce qui concerne les sciences pures, l'universit6 

n'avait qu'a reprendre les enseignants de l'IMA, en 

totalite des cooperants russes et bulgares. Pour les 

autres filieres, des l'ouverture de 11universite, 

quelques enseignants cooperants contractuels avec les 

autres universit6s, vinrent donner des cours, en qua-

lit6 de missionnaires. D'autres furent recrutes direc-

tement par 1'Universite d'Annaba. L'universite fut, 

§ un certain moment, obligee de prendre de simples 

licencies algeriens qui venaient de terminer leurs 

6tudes. Ils etaient le plus souvent originaires de 

Constantine en raison de la proximite de cette ville 

universitaire. 

Aujourd'hui, malgre le recrutement des cooperants et 

la formation du personnel technique algerien, le pro-

bldme d'encadrement existe encore. 

Pour les filieres ou 1'enseignement se fait en langue 

nationale, droit, sociologie, lettres arabes, la plu-

part des enseignants sont originaires d'Egypte et de 

Syrie. On ne rencontre qu'une minorite d'enseignants 

alg6riens dans ces filieres. 

Ce sont surtout des assistants et maitres assistants ; 

les professeurs sont minoritaires. 

Les Algeriens formes a l'6tranger ou sur place et 

ayant un haut niveau sont prioritaires dans le recru-

tement. 



d) Les chercheurs : 

L'inexistence de troisidme cycle a 1'universitE d'Annaba 

n'exclut pas la recherche. En effet, 1'annee passee, 

il Annaba, certains enseignants algSriens (des economis-

tes surtout) et en meme temps etudiants (ils Staient 

inscrits en France ou ailleurs, dispensSs de cours, 

mais assistaient aux seminaires), s'6taient associes 

d des coopSrants pour former des groupes de recherche. 

Les diff6rents sujets avaient pour themes 1'economie, 

la planification dans les pays du Tiers Monde. Ainsi 

la proximite entre 1'universitS et le complexe sid6rur-

gique facilitait la tache a ces chercheurs. 

e) Les etudiants : 

Sont inscrits environ 6.000 etudiants (5). Dds 1'obten-

tion du baccalaur6at, 1'etudiant doit s'inscrire a 

l'universit6 de sa willaya. Aucune autre universite ne 

peut 1'accepter, sauf.si la filiere qu'il desire pour-

suivre n'est pas representSe dans 1'universite d'ori-

gine . 

En g6n6ral, tous les etudiants regoivent automatique-

ment une bourse trimestrielle de 1'ordre de 1.000 DA 

jusqu'a 2.000 DA (Dinars algeriens), selon la filiere 

qu'ils poursuivent. Les etudiants venant des environs 

d'Annaba beneficient de 1'hebergement en cite univer-

sitaire. 

f) Langues : 

L'enseignement se fait en langue nationale, 1'Arabe 

et en langue frangaise. 

Toutefois, des problemes se posent encore pour 1'orien-

tation des 6tudiants qui ont suivi une formation en 

langue arabe. Peu de possibilites ou pas assez, leur 

sont offertes au moment du choix des filieres. La 

plupart des filieres existantes a Annaba sont ensei-

gnees en frangais. 

Faute d 1elements statistiques disponibles 
ce chapitre, proceder par estimation. Les 
fencontrera sont donc des approximations. 

, nous avons du pour 
chiffres que 1'cn 



LA BIBilOTHEQUE. 

a) Historique : 

L'origine de la bibliotheque universitaire prSsente 

remonte S la bibliotheque de 1'IMA. Elle a herit6 et 

de ses locaux et de son fonds documentaire. 

b) Les fonds documentaires : 

L'origine du fonds documentaire remonte aux ouvrages 

essentiellement techniques de 1'IMA. 

Plus tard, il y eut une rSpartition des collections 

par disciplines en fonction des filieres existantes. 

Le choix des acquisitions est confie aux responsables 

de chaque filiere ; ils r.eunissent les enseignants, qui 

lui remettentdes listes d•ouvrages. Ces listes seront 

zl leur tour remises au responsable de la bibliotheque 

qui se chargera de les envoyer directement a la SNED. 

La SNED publie des ouvrages en fonction des programmes 

enseignes sur tout le territoire algerien. 

A Annaba, en plus de la SNED, le responsable de la 

bibliotheque est en etroite reiation avec certains edi-

teurs et libraires etrangers. 

II regoit leurs catalogues a intervalles reguliers et 

les communique aux enseignants et aux etudiants . 

Ceux-ci expriment leurs besoins par ecrit au responsa-

ble de la bibliotheque. 

Mais recemment, une commisssion pedagogique et scien-

tifique a ete creee. Elle se compose d1enseignants 

et des responsables des departements. Une autre sous-

commission reunit seulement les enseignants qui sou-

mettent une liste d'ouvrages a la commission. C'est a 

cette derniere que revient la decision d'achat. 

. Importance du fonds 

On compte environ 40.000 volumes. La bibliotheque 

d'Annaba est abonnee aux services gratuits de perio-

diques environ (70 abonnements). II existe aussi un im-

portant fonds d'ouvrages arabes. 

En raison de 1'absence de troisieme cycle a 1'univer-

site d'Annaba, il n'y a pas de fonds specialise mais on 

tendra a le developper dans les annees a venir lorsque 

ce cycle sera installe. 
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Localisation : 

La bibliotheque possede quatre magasins principaux 

r6partis sur deux niveaux. Au deuxidme, est range un 

fonds de sciences exactes et naturelles et sciences 

humaines. Au premier niveau on a d6pos6 les fonds tech-

nique et arabe. 

Classement : 

La plupart des ouvrages (75 %) sont classes d'apres 

la Classification decimale universelle, sans aucune 

autre note ni numero d'inventaire. Le reste est classe 

par discipline sans aucune cote. 

Catalogues : 

Avant la realisation du catalogue auteur et du catalo-

gue titre pour les periodiques faits par les conser-

vateurs de Nanterre, il n'y avait aucun catalogue. 

Pour signaler aux etudiants les nouvelles acquisitions 

de la bibliotheque, le responsable de la bibliotheque 

universitaire mettait a leur disposition des listes 

dactylographiees, sans refonte. 

Communication : 

Les magasins s'ouvrent sur des salles de lecture par 

une banque de communication sur place et de pret a 

domicile. Aucun ouvrage n'est en acces direct. II y 

a une salle a chacun des deux niveaux. Pour un effec-

tif d'environ 6.000 etudiants, les deux salles presen-

tent a peu pres 500 places. Une autre salle de 1'uni-

versite, assez grande, avec un choix de periodiques 

et d'ouvrages, est reservee au seul personnel ensei-

gnant. 

Les locaux techniques : 

On denombre trois bureaux d'environ 15 m2 chacun, 1'un 

d la disposition du responsable de la bibliotheque, 

1'autre pour sa secretaire, et le dernier pour le 

service de 1'inventaire. II n'existe pas de bureau pour 

le reste du personnel qui d'ailleurs travaille dans 

les salles et les magasins. On ne dispose pas non plus 

de vestiaire. 



h) Le personnel : 

Tous accomplissent les memes taches. Personne n'a regu 

d'emploi sp6cifique. 

Conservateur 

Fonds arabe 

Sciences exactes 

Sciences humaines 

Secretariat 

Dactylographie 

Surveillance 

1 
3 employSs 

2 " 

1 
1 " 

1 
5 

En dehors des personnes envoy6esz comme on le verra, a 

Nanterre et H 1'E.N.S.B., aucun employe n'a regu de 

formation professionnelle. 

Voila d6fini le contexte sur lequel se sont developpees 

les conventions que l'on va maintenant etudier, et 

qui seront au coeur de cette etude. II paraissait im-

portant de le pr6ciser, car il porte les germes des 

succds aussi bien que des 6checs de 1'entreprise. 
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C H A P I T R E  D E U X  

LES CONVENTIONS. 

On cherchera dans ce chapitre a analyser les conventions signees 

entre les universites d'Annaba et celle de Paris X - Nanterre. 

Ces conventions sont de deux types : les unes lient les deux 

universitSs entre elles ; les autres unissent 1'universite 

d'Annaba a la bibliotheque de Nanterre. 

A.- D'UNIVERSITE A UNIVERSITE. 

La convention de cooperation inter-universitaire signee le 

5 dScembre 19 77 entre l'Universite d'Annaba, renouvelee 

le 5 decembre 1979 insiste sur les points suivants : 

a) Cooperation pedagogique : 

Paris X - Nanterre mettra a la disposition d'Annaba des 

enseignants, des chercheurs et des experts utiles a la 

mise au point des programmes, soit pour des missions de 

longue duree, soit a titre permanent. Elle assurera la 

formation du personnel enseignant d'Annaba a Nanterre ; 

des-stagiaires suivront une preparation a la maitrise 

pour la filiere d'Anglais, au D.E.A. ou a la these de 

troisieme cycle pour les filieres de droit et des scien-

ces Sconomiques. 

b) Cooperation approfondie en matiere de recherche : 

Paris X assurera des missions en vue d'associer des 

enseignants a des recherches en cours a l'universite 

d'Annaba. Les themes de recherche concernent la plani-

fication dans les pays du Tiers-Monde, le transfert de 

technologie, 1'amenagement du territoire. 

II y aura participation des chercheurs d'Annaba dans 

le domaine de l'entreprise politique aux projets de 

1'U.E.R. des sciences juridiques et politiques. 

L'universite de Paris X fera parvenir a l'universite 

d'Annaba toute la documentation concernant la recherche. 

Les deux universitSs devront proceder a l'echange de 

publications scientifiques, a la diffusion d'information 

administrative, information pedagogique et les rapports 
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de colloques, seminaires et toutes activites culturelles. 

Nanterre sera prete S fournir & Annaba les moyens peda-

gogiques n6cessaires : documentation et 6quipements audio-

visuels. 

II est aussi envisage d1approfondir la cooperation entre 

les differentes U.E.R. de Nanterre et les dSpartements 

existants a Annaba. En effet, l'UER d'6tudes Anglo-Ame-

ricaines assurera la fourniture au departement d'Anglais 

d'enregistrements necessaires au laboratoire de langues 

ainsi que la documentation necessaire a 1'enseignement 

.de meme qu'elle envisage la diversification des filieres 

du d6partement d'Anglais a Annaba. 

Des coop6rations sont aussi envisagees entre differentes 

U.E.R. de Nanterre et les departements homologues a 

Annaba. 

Les conditions generales de missions (billets d'avion, 

accueil, logement, transport, emploi du temps) seront 

prises de part et d'autre par les coordinateurs de 

1'application de la convention a Nanterre et a Annaba. 

Les stagiaires algeriens en France seront pris en charge 

par.le C.I.E.S. (Centre international des etudiants et 

stagiaires). 

II est prevu des missions des representants des deux 

universites au d6but et en fin d'annee scolaire. Ils 

procederont a 1'evaluation des r6sultats de 1'application 

de la convention et a la formulation de programme de 

cooperation de 1'annee qui suit. 

D'UNIVERSITE A BIBLIOTHEQUE. 

Outre la convention reunissant les deux universites, une 

convention particuliere a ete signee entre la bibliotheque 

de Nanterre et l'universite d'Annaba, pour la reorganisa-

tion des services de la bibliotheque d'Annaba. Ainsi les 

points essentiels de la convention du 5 decembre 1977 insis-

tent sur : 

- la formation professionnelle du personnel de la biblio-

thBque ; 

* la reorganisation et le d6veloppement de ses services. 
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Elle insiste aussi sur la mission d'expertise du directeur 

de la Bibliotheque de Nanterre et ses responsabilites dans 

1'organisation de 1'extension et des services bibliotheco-

nomiques et documentaires de la bibliotheque. 

Pour cela, le directeur proposera des programmes qui d6fi-

nissent la demarche a suivre pour la bonne application de 

la convention, et remettra des rapports sur les bilans des 

travaux durant 1'annee scolaire. 

Le 5 d6cembre 1979, la convention a 6t6 a nouveau signee 

entre la Bibliotheque de Nanterre et 1'Universite d'Annaba. 

La convention a retenu et priviligie la formation profes-

sionnelle des assistants de bibliotheque et des attaches , 

de recherche . 

De plus, elle definit les travaux prioritaires d'organisa-

tion et de constitution du fonds, 1'extension des locaux 

actuels et la cr6ation de fonds et services documentaires 

pour les besoins du troisieme cycle. Elle projette aussi 

les possibilites d'un enseignement bibliotheconomique a 

1'-universite d 'Annaba. 

"L'etude devrait tenir compte de 1'infrastructure biblio-

th6conomique et documentaire du territoire national alge-

rien ainsi que des enseignements developpes dans les au-

tres universites algeriennes en matiere de sciences de la 

documentation et de 1'information" (6). 

Ainsi sont definis les points essentiels sur lesquels la 

convention insiste. Ils sont par ailleurs developpes dans 

les programmes annuels proposes par le directeur de la 

bibliotheque universitaire de Nanterre et qui sont mis en 

application apres approbation ministerielle et celle de 

la commission mixte inter-universitaire. 

Programme annuel 1978-1979 : 

La convention etant signee, un programme a ete propose pour 

1'aide 3 la bibliotheque d'Annaba. Ce programme comprenait 

plusieurs missions. 

(6) Accord de cooperation interuniversitaire Franco-Algerienne 
programme 1978, Universite de Paris X Nanterre et 1'Univer-
site d 1Annaba. 
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a) Mission de prospection et de mise en route : 

. Deux missions ont et€ assignees au Directeur de 

la Bibliotheque universitaire de Nanterre pour recenser 

les moyens locaux mis § sa disposition. Et pour con-

clure, une reunion devait avoir lieu avec les responsa-

bles de 1'universitS d'Annaba et le directeur de la 

B.U. de Nanterre afin d!Studier le contenu du programme 

annuel d'organisation de la bibliothdque au cours de 

1'annge 1978. 

. La seconde mission avait pour but d'evaluer le bilan 

de travaux du programme entrepris et de proposer un 

second programme pour 1'annee 1979. 

. Deux conservateurs de Nanterre devaient partir en 

• mission de 45 jours a Annaba pour aider le responsable 

de la bibliotheque ainsi que ses collaborateurs. Cette 

aide consistait a traiter les collections deja achetees, 

5 mettre en place les services, a commander les collec-

tions necessaires aux enseignements donnes a 1'univer-

sit6 et S assurer la formation du personnel de la 

bibliotheque d'Annaba. 

b) Formation de cadres scientifiques et techniques : 

- Formation_technique : Trois bibliothecaires d'Annaba 

devaient suivre un stage de bibliotheconomie pendant 

deux mois a Nanterre. 

- Formation_scientifique_et_administrative : En outre, 

il etait stipule que le responsable de la bibliotheque 

d'Annaba passerait un mois a Nanterre en vue d'acque-

rir les methodes de gestion administrative et finan-

ciBre, de constitution des fonds et de traitement des 

ouvrages. 

c) Constitution des fonds de base et des nouvelles acquisi-

tions : 

La convention ajoutait que les conservateurs de Nanterre 

initieraient les stagiaires algeriens a Nanterre a 

la constitution des fonds de base tels les ouvrages de 

ref6rence, le fonds des sciences juridiques, le fonds 

des sciences economiques. 
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d) La B.U. d'Annaba en relation avec les editeurs franqais : 

Le directeur de la B.U. de Nanterre devait mettre le 

responsable de la B.U. d'Annaba en relation avec les 

6diteurs et libraires frangais pour les fournitures 

nScessaires. 

Pour cela, des demarches seraient engagees par Nanterre 

dans le cadre de 1'A.G.I. (Autorisation Globale d'Impor-

tation) pour faciliter 1'importation des collections 

pour les deux premiers cycles et 1'acquisition des 

documents specialises pour le troisieme cycle. 

e) Classement des ouvrages et constitution de catalogues : 

C'est Nanterre qui participerait a la constitution 

du service de reference et a ce titre, aiderait le per-

sonnel d'Annaba a constituer les fichiers auteurs-titres 

et matidres selon les normes catalographiques interna-

tionales. Le systeme de classement qui avait ete propose 

par Nanterre est fonde sur la Classification decimale 

universelle pour les ouvrages en accds libre, comme a 

Nanterre, avec cette exception qu'en cette bibliotheque, 

on utilise un classement alpha-numerique pour les ou-

vrages de droit et de sciences economiques. 

Programme annuel 1979-1980 : 

Le programme etabli pour 1'annee 1979 et aussi 1'annee 

universitaire 1979/1980, definit les travaux a entrepren-

dre comme suit : 

a) Formation de personnels scientifiques et techniques : 

- Formation_de_cadres_scientifiques_et_administratifs : 

II a et6 prevu que trois etudiants licencies seraient 

envoyes preparer le diplome superieur des bibliotheques 

§ 1'Ecole nationale superieure des bibliotheques a 

Lyon, d'octobre 1979 & juin 1980. Un stage & 1'issue 

de cette formation a ete envisage a Nanterre pour ces 

trois Studiants. 

- Formation_de_trois_assistants_de_bibliotheque : 

Le programme prevoyait aussi trois etudiants d'Annaba 

titulaires du baccalaureat suivant 1'enseignement dis-

pense a Paris par 1'ENSB dans le cadre de la prepara-

tion au Certificat d'aptitude aux fonctions de biblio-

thecaire. Ils devaient suivre un stage d'initiation 
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en bibliothSconomie a Nanterre en novembre et decembre 

1979, et un autre stage de specialisation dans un cen-

tre de documentation a Paris et a Nanterre. 

- Formation_de_magasiniers_et_autres_personnels_a_Annaba : 

De plus la bibliotheque recruterait a Annaba des agents 

ayant le niveau du BEM (brevet d'enseignement moyen), 

1'6quivalent du BEPC en France, pour assurer la prepa-

ration materielle des ouvrages et les travaux de ges-

tion dans les magasins. Ces agents une fois recrutes, 

devaient etre form6s par les missionnaires frangais ou 

par le personnel algerien ayant regu une formation en 

France. 

b) Constitution de fonds specialise : 

La bibliotheque universitaire de Nanterre continuerait 

d'envoyer la liste de ses nouvelles acquisitions en ce 

qui concerne les U.E.R. et departements communs. 

D'autre part, elle fournirait la liste des theses sou-

tenues a Nantcrre, les thdses imprimees ou le microfilm 

des theses dactylographiees. 

Les credits de la convention pourraient aider a 1'achat 

de publications par 1'universite de Paris X Nanterre. 

Ces documents, ensuite, seraient envoyes a Annaba. 

c) Organisation des batiments et des services : 

Dans ce domaine, il convient de signaler qu'une mission 

d'expertise etait demandee au directeur de la bibliothe-

que universitaire de Nanterre pendant 1'annee 1979-1980 . 

La convention, d'autre part, prevoyait que des biblio-

thecaires frangais cooperants sejourneraient a Annaba 

pour une annee ou deux. 

- Extension_des_locaux_et_services_de_la_B^U_._d^Annaba : 

Un programme devrait etre etabli, prenant en compte 

la surface totale de bibliotheque, la superficie dis-

ponible pour des extensions et 1'effectif des etudiants 

inscrits a 1'universite et a la bibliotheque. 

Ainsi la creation de 800 places en salle de lecture, 

1'amenagement de magasins pouvant contenir 200.000 

volumes en reserve et 200.000 volumes en acces semi-

direct dans les salles de lecture, devait commencer 

des que ce programme serait arr§te. 
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- Qrganisation_des_services_bibliotheconomigues : 

. Catalogues : 

La mise S disposition du catalogue auteurs, en voie de 

formation, devait aider les etudiants et leur permet-

tre 11identification des ouvrages entrSs a la biblio-

thdque. 

Le systeme de classement par disciplines et par ordre 

d'entree devait assurer le rangement rationnel des 

ouvrages en magasins et permettre une recherche facile 

en rayon. II imposait en revanche que l'on recrute des 

magasiniers ayant le niveau du B.E.M. au moins. 

L'acquisition de 400 pSriodiques impose la creation 

d'un catalogue par titres. 

Enfin, il a et6 prevu la redaction d'un catalogue topo-

graphique systematique pour les ouvrages et les perio-

diques en acces direct dans les salles de lecture. 

La creation de ce catalogue aidera le personnel a 

controler le stock d'une part, et d'autre part, aidera 

le lecteur a rechercher les documents dans tel domaine. 

En ce qui concerne la constitution de tous ces catalo-

gues, la bibliotheque universitaire de Nanterre trans-

mettra les fiches de ses nouvelles acquisitions, ce 

qui simplifiera la tache des bibliothecaires d'Annaba, 

en particulier pour 1'elaboration du catalogue auteurs 

et matieres. 

La mise en place de ce service necessite 1'achat d!une 

offset de bureau, d'un appareil du type Roneo et d'une 

Minigraphe pour la multiplication des fiches de base. 

Le developpement de ce service a, en outre, incite le 

directeur de la bibliotheque de Nanterre, responsable 

de la rSorganisation et 1'extension de la bibliotheque 

d'Annaba,a formuler un long programme date du 16 juin 

1978, dans lequel il insiste sur les moyens materiels 

necessaires a la bibliotheque d'Annaba (fichiers, lo-

caux, fichiers normalises, appareil de reproduction, 

banques de communication, rayonnages normalises). La 

photocopie, grace a un systeme xerographique, sera 

d'un grand usage au personnel de la bibliotheque ainsi 
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qu'aux gtudiants. Parmi la commande des collections 

nScessaires a 1'enseignement 3. Annaba, la convention 

insistait aussi sur 11acquisition de microfilms et 

microfiches. En complement, il faut qu'Annaba s1equipe 

de lecteurs de microfilms et de microfiches, et d'ap-

pareils de reproduction. La raison en est que la cons-

titution d'un fonds sur nouveaux supports, en parti-

culier pour les periodiques, serait une solution moins 

onSreuse que si 1'on achetait ces documents sur leur 

support initial. 

Le programme d'amenagement de la nouvelle bibliotheque 

prSvoit, pour terminer, des services concernant les 

techniques audio-visuelles et la gestion informatique. 

d) Formation de professionnels de la documentation a l'uni-

versite d'Annaba : 

Un projet d'ouverture d'un Institut de bibliotheconomie 

est envisage. Ce projet devrait tenir compte de 1'infra-

structure bibliotheconomique et documentaire et des 

enseignements existants deja en Algerie. 

II reste maintenant a confronter theorie et realite. 

La thSorie, c'est, on 1'a vu, les projets enumeres dans les con-

ventions. Leur nombre, leur ampleur, revelent combien il est 

difficile de les concretiser : tant d'obstacles, politiques et 

financiers, surgissent immanquablement et que les voeux emis 

dans les bureaux ministeriels ne se traduisent malheureusement 

pas dans tous les cas par des actes et qu'un decalage est souvent 

perceptible entre les uns et les autres. 
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C  H  A P I T R E  T R O I S  

LES REALISATIONS. 

Nous allons dresser dans ce chapitre un bilan des activites 

entreprises par Nanterre d'une part et par Annaba d'autre 

part. 

Nous insisterons, par ailleurs, beaucoup plus sur ce qui a 

6te pr§vu pour la reorganisation de la bibliotheque univer-

sitaire d'Annaba et ce qui a ete realise. 

Aussi, malgr6 la date tardive de la signature des accords de 

la convention, 1'Universite de Paris X Nanterre a pu recruter 

au b6nefice d'Annaba quelques missionnaires en droit public 

et en economie. En 1978, on a enregistre 30 missions pour 

les filieres de sciences economiques, sciences juridiques 

et anglais. 

L'U.E.R. des etudes anglo-am6ricaines a pu fournir a son homo-

logue d'Annaba des bandes magnetiques necessaires a 1'ensei-

gnement de laboratoire de langues. 

Nanterre a par ailleurs regu des etudiants stagiaires en scien-

ces econumiques, en sciences juridiques et en anglais. 

A.- REALISATIONS CONCERNANT LA BIBLIOTHEQUE 1978-1979 : 

a) Formation scientifique et administrative : 

Le responsable de la B.U. d'Annaba a suivi un stage 

d'un mois a Nanterre. Ce stage comprenait une etude 

des normes catalographiques en vue de la constitution 

des fichiers ; une presentation des instruments biblio-

graphiques ; une etude des methodes d'organisation des 

services bibliotheconomiques et administratifs et une 

6tude en vue de la constitution des fonds de bases pour 

les disciplines enseignees a Annaba. En fin de stage, 

ce responsable a et6 mis en reiation avec les editeurs 

et libraires frangais. 
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A 1'issue de son stage, il a organise des cours de 

catalogage zi 1'usage du personnel de la B.U. d'Annaba. 

Formation technique : 

Trois etudiantes d'Annaba, boursidres du CIES, ont 

suivi un stage d'application a Nanterre. L'enseignement 

qu'elles ont suivi durant novembre et decembre 1978 

gtait consacre a 1'acquisition des techniques de cata-

lographie et de recherches bibliographiques, et a 

1'6tude de 1'organisation des services bibliotheconomi-

ques. Elles ont aussi suivi les cours et travaux diri-

g§s, organises par le centre de formation profession-

nelle de Paris en vue de la prSparation au certificat 

d'aptitude aux fonctions de bibliothecaire (C.A.F.B.). 

Ces cours s'etalant sur 12 semaines, ces stagiaires 

n'en ont suivi que sept, car leur sejour en France 

prenait fin en decembre 1978. Au debut de janvier 1979, 

ces Studiantes sont rentrees a Annaba ou elles ont 

poursuivi leur formation sous la responsabilite d'un 

conservateur de Nanterre et d'un enseignant du Centre 

de Paris de 1'E.N.S.B. a qui une mission d'une semaine 

a 6te accordee. D'autre part, des pourparlers ont ete 

entrepris avec la direction de 1'Ecole nationale supe-

rieure de bibliothecaires pour ouvrir un centre d'exa-

men o Annaba au profit de ces etudiantes, sous la res-

ponsabilite du directeur de la bibliotheque universi-

taire de Nanterre. Ayant echoue aux examens, ces sta-

giaires sont revenues en France, en avril 1979 pour 

suivre la preparation de 1'option bibliotheques specia-

lis6es. Elles ont donc assiste aux cours donnes a 

1'E.N.S.B. de Paris, et participe § deux stages ; 1'un 

§ la bibliotheque.-du C.N.R.S. et 1' autre a la biblio-

theque de Nanterre. 

Elles ont aussi beneficie de deux visites approfondies 

du service audio-visuel de la Bibliotheque publique 

d'information du Centre Georges Pompidou et de la 

bibliotheque de 1'Ecole polytechnique de Palaiseau. 

Elles ont egalement pu etudier les bibliographies spe-

cialisees de sciences exactes a la bibliotheque du • 
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Museum d'histoire naturelle et enfin visiter le service 

informatique de la Bibliotheque nationale. 

D'autre part, un conservateur de Nanterre, a, pendant 

son s6jour, prete son concours au responsable de la 

B.U. d'Annaba pour donner, a 1'intention du personnel, 

des cours de catalogage, en vue de la constitution 

des catalogues et du classement. 

c) Constitution du fonds de base et de nouvelles acquisi-

tions : 

. Les lecteurs d'Annaba disposent maintenant, apres les 

travaux entrepris par les conservateurs de Nanterre, 

d'un catalogue auteurs, d'un catalogue de titres pour 

les pgriodiques. Les ouvrages sont tous classes seion 

la CDU sur les rayons . 

. En plus, des theses imprimees de droit, de sciences 

economiques et d'anglais ont ete envoyees a Annaba. 

En ce qui concerne les theses non imprimees, il a ete 

d6cide que ces theses feraient 1'objet d'un microfil-

mage a la BU de Nanterre et qu'un film positif serait 

envoye S Annaba. 

. Des propositions d'achat etablies par la BU de Nan-

terre avec le concours des enseignants missionnaires 

de Paris X ont ete transmises a 1'ambassade de France 

ii Alger. Elles visent a repondre aux besoins immediats 

dans.les domaines cites dans la convention : droit 

et sciences economiques. 

. Un conservateur, en mission a Annaba, a aide le res-

ponsable de la BU d'Annaba a reinstaller la bibliothe-

que selon les regroupements de disciplines proposees 

par le directeur de la BU de Nanterre. 

Ce conservateur a en plus participe a 1'etablissement 

de commandes en langues et litterature americaines et 

en linguistique generale, a 1'inventaire des fonds 

d6ja acquis a leur catalogage et a la constitution 

de fichiers. 

REALISATIONS CONCERNANT LA BIBLIOTHEQUE 1979-1980 : 

a) Formation de cadres scientifiques et administratifs : 

Parmi les trois etudiants licenci6s qui devaient suivre 
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la prSparation au Diplome superieur de bibiiotMcaire 

& 1'E.N.S.B., en tant qu'eleves associes, une seule a 

pu venir & Villeurbanne. 

b) Formation de trois assistants de bibliotheque : 

Trois etudiants titulaires du baccalaureat ont suivi 

1•enseignement dispense dans le cadre de la preparation 

au C.A.F.B. Elles ont suivi un stage d'initiation a 

Nanterre et ont par la suite suivi un autre stage de 

sp6cialisation dans un centre de documentation & Paris. 

Ces etudiants qui ont echoue aux examens du C.A.F.B. 

en janvier, sont retournes a Annaba apres avoir passe 

une ann6e universitaire a Paris. 

D'autre part, dans son rapport date du 18 fevrier 1979, 

un conservateur de Nanterre avait insiste sur les premie-

res realisations d'urgence a faire. Elles concernent : 

1. La reparation et 1'assainissement des locaux, en effet, 

l'humidite tres importante a Annaba, les fuites d'eau, 

la non etanchelte des murs, menacent les collections 

et le personnel. Le bureau du responsable, situe au 

rez de chaussee est a chaque fois inonde quand il pleut 

abondamment. 

2. Les salles de lecture des periodiques, les magasins du 

fonds arabe et des sciences humaines ne regoivent au-

cune lumiere naturelle. 

3. Le personnel est tres mal install6. Les bureaux sont 

insuffisants en nombre et en surface. 

4. Par ailleurs 1'emploi de la C.D.U. dans les salles et 

magasins ou l'acces aux etudiants n'est pas autorise, 

rend le travail difficile aux magasiniers qui n'ont 

aucune formation. 

Aussi le conservateur en mission S Annaba, avait insiste 

dans son rapport sur 1'utilisation d'une cote magasin 

6tablie a partir de grandes divisions alphabetiques 

suivies du numero d'arrivee a la bibliotheque. 

Cette cote magasin reportee sur les livres et leurs 

fiches, pourrait servir lors d'un re'colement par exem-

ple, a reclasser les livres dans un ordre requerant 

moins de place pour plus d'ouvrages. 
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L'exiguit6 des locaux, le manque de personnel, 1'amoncel-

lement des acauisitions non encore enregistrSes, en 

plus les commandes en cours, ont ete les premieres cons-

tatations des conservateurs de Nanterre I Annaba. 

Aprds avoir resume les textes de la convention, ses 

programmes annuels, apres avoir dresse un bilan des realisa-

tions de celle-ci, nous allons maintenant essayer de signaler 

les insuffisances, les rdles qu'ont tenu les deux partenaires, 

en une approche qui se voudrait objective, faire, en quelque 

sorte, le bilan de 1'operation. 

A un certain moment, on remarque que la convention 

insiste sur la mise a la disposition ou le recrutement 

d'enseignants pour Annaba. II y a eu certes beaucoup de mis-

sions faites par Nanterre. 

Mais elles n'ont pas suffi 3 r6soudre le probleme d'en-

cadrement. Depuis 1978, apres un leger recul, les demandes de 

postes d'enseignant en Algerie se sont stabilisees dans le 

sup6rieur. 

Les univcrsites algeriennes ont de moins en moins be-

soin d'assistants, mais elles ont toujours besoin de maitres 

de conference et de professeurs titulaires. Or les enseignants 

de ce niveau acceptent rarement de venir en Algerie pour de 

longue duree, ce qui explique la multiplication des missions 

temporaires (350 missions ont ete effectuees en 1978)(7). 

Mais ce genre d'encadrement pose certains problemes 

pour les Studiants qui trouvent que ne se creent pas de 

contact veritable entre eux et ces missionnaires. On a remar-

que, par ailleurs, un net dgsequilibre entre les rggions : 

en effet, les regions du centre, c'est a dire Alger et la 

r6gion de 1'ouest, Oran, sont beaucoup plus favorisees en ce 

qui concerne 11encadrement. 

Et de ce fait, l'Est, beaucoup plus Annaba que Cons-

tantine, se trouve mis § 1'ecart. Ce qui explique l'affluence 

des etudiants de l'Est vers Alger et Oran ou ils pensent 

suivre une formation meilleure. 

(7) Le Monde. 27 decembre 1978. 

/ 



D'autre part, si Annaba consent beaucoup d'e£forts 

pour bien recevoir les cooperants, il peut reconnaitre qu'elle 

n'arrive pas a le faire en totalite. Les textes portant statuts 

des coop6rants frangais en Algerie, repris dans la convention, 

insistent sur 1'accueil, le logement, le transport, la mise 

& la disposition des cooperants de la documentation, la quali-

t6 du programme des cours et des emplois du temps. Quelques 

problemes internes & 1'universite subsistent encore notamment 

le chevauchement des cours, le probldme de salles disponibles 

et les lacunes documentaires. Les autorit6s alg6riennes font 

leur possible pour am61iorer 1'accueil et surtout le logement. 

En ce qui concerne la bibliothdque, Nanterre a mene beaucoup 

d'effort pour en developper les services. 

II aurait ete souhaitable qu'un conservateur frangais 

sejourne & Annaba pour une longue duree, un an ou deux ; la 

convention, d'ailleurs, le prevoyait. Si le conservateur qui 

a beneficie d'une mission de deux mois a Annaba etait reste 

un an, il aurait surement am61iore davantage encore 1'organi-

sation de la bibliotheque. 

II faut noter aussi qu'ayant atteint un certain stade, 

les services de la bibliotheque d'Annaba ne peuvent plus se 

d6velopper. En effet, ils sont incapables de repondre aux 

demandes d'etudiants qui augmentent d'annee en annee. Mais 

en attendant la construction de la nouvelle universite et de 

sa bibliotheque, les 6tudiants sont obligSs d'accepter la 

rSalite. 

L'existence de deux fonds, 1'un en ouvrages frangais, 

1'autre en ouvrages arabes, n6cessite un classement approprie 

pour le fonds arabe. Les bibliothecaires qui ont suivi une 

formation a Nanterre ne peuvent contribuer au classement de 

ces ouvrages qui sont classes par grandes disciplines. Les 

conservateurs qui ont donne des cours de catalogage se sont 

averes incapables de le faire pour les membres du personnel 

qui ont regu leur formation en arabe. Ce personnel assistait 

aux cours sans les comprendre. On devrait sans doute envisa-

ger pour eux une formation dans un pays arabe. 



En 1978, lors cTune rgunion entre les bibliothecaires 

des universit6s algeriennes et le directeur de 1'Institut de 

bibliotheconomie d'Alger, avait §te evoque ce probleme de la 

formation de bibliothecaires. II aurait ete souhaitable qu'on 

Svoque 6galement le probldme du manque de personnel specialise 

pour les ouvrages arabes, etant donne l'importance que l'on 

donne desormais k la langue nationale dans notre pays. N'envi-

sage-t-on pas 1'ouverture d'une filiere de bibliotheconomie 

oil les cours seront dispenses en langue nationale ? 

En ce qui concerne 1'acquisition des ouvrages, Nanterre 

n'arrive pas § envoyer toute la documentation necessaire a 

Annaba. L'Ambassade de France en AlgSrie prefere mettre les 

credits de la convention dans la formation du personnel plu-

tot que dans l'achat des ouvrages. Elle donne des bourses aux 

stagiaires et etudiants en France. 

Le projet portant statut des bibliotheques d'universi-

t6s en Algerie, a 6te vote recemment. Auparavent les biblio-

thdques n'avaient pas leur propre budget. Elles dependaient 

directement du recteur de 1'universite. Ce qui explique la 

d6pendance de la bibliothBque qui ne peut jouir de certains 

droits. Cela explique aussi l'incapacite de la BU d'Annaba 

a acheter tout le materiel necessaire a son developpement. 

II faut citer aussi un manque de coordination entre 

les bibliotheques d'Algerie et surtout eiitre les bibliothdques 

universitaires, qui nuit § chacune d'entre elles, y compris 

d celle d'Annaba. 

Ce sont la des points noirs contre lesquels il faudra 

bien reagir. La cooperation prSsente cet avantage que l'ex.em-

ple d' etablissements etrangers permet, dans bien des cas, 

dlinspirer des sdlutions retenues en d'autres lieux pour 

rSsoudre des problemes locaux. 
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C 0 N C L U S I 0 N 

Comme il fallait. s'y attendre, nous avons remarqu6 

un serieux decalage entre les voeux exprimes dans les conven-

tions et la realitS. On peut se demander pourquoi existe ce 

dScalage. Precisons que, bien entendu, nous ne cherchons pas 

d denigrer 1'une ou 1'autre des deux parties contractantes. 

Mais il peut etre positif de relever les echecs. 

Le plus frappant concerne la formation du personnel. 

Annaba, de fait, n'a pas suivi les instructions de Nanterre, 

ou plutot de la convention. Ont ete invites a suivre le stage, 

puis la prSparation au CAFB des candidats aui ne possedaient 

pas le niveau requis (le baccalaureat). Ils ont ete recales 

S 1'examen. L'echec en est-il pour autant total ? On peut 

certes regretter que leur sSjour en France et leur travail 

n'ait ete sanctionne par un diplome. II n'empeche que, malgre 

leur handicap initial, ils ont assimile de nombreuses connais-

sances qu'ils appliquent actuellement a la bibliotheque 

d'Annaba. 

Cet exemple prouve que, malgrS les apparences, la -

cooperation a un effet bSnefique. Sans doute est-il souhai-

table qu'elle se poursuive dans les annees qui viennent, si 

les deux parties contractantes savent resister au decouragement. 

Annaba peut souhaiter que Nanterre recrute des enseignants, 

envoie des conseillers pour poursuivre les taches deja enga-

gSes et choisisse une partie de la documentation dont elle 

a besoin. De son cote, Nanterre peut esperer que les coope-

rants soient regus dans de meilleures conditions qu'ils ne 

1'ont ete par le passe. Les initiatives prises § Constantine 

paraissent interessantes sur ce point. On est en effet convenu 

de dispenser aux futurs coopSrants, retenus par la commission 

mixte franco-algerienne, une formation et une information sur 

1'Algerie qui les accueille : au programme, une initiation a 

1'arabe maghrebin dans des laboratoires de langues et des 

renseignements sur 1'economie, la geographie, 1'histoire et 

1'administration algeriennes. Dans 1'accord conclu avec 

Grenoble, une mission generale d'information se rend en cette 

ville pour prendre contact avec les candidats. 
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Cette meme universite de Constantine a redige un guide 

du cooperant a Constantine qui est remis £ tous les candidats 

et complete le guide edite par 1'Ambassade de France a Alger. 

Cette question est importante. C'est par de telles 

initiatives que se realisent 1'intSgration dans le milieu 

algSrien et 1'echange fructueux entre deux nations certes 

diffSrentes, avec tous les obstacles que cette difference 

fait surgir. Mais une des fonctions de ces actions de coope-

ration n'est-elle pas, par-dela les obstacles, de favoriser 

1'interpenetration des civilisations et 1'enrichissement mutuel ? 
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COOPERA.TION ALGERIE -FRANCR 

cuiturpl -i . 2? decembre - La grande commission mixte 

3. Alaer *n S»Zi~ 9e^nne 3 achev§ ses travaux mercredi 
a Alger, en etablissant des programmes de cooperation tech-

POUr 1,annSe I98°- 1981 nirauent L 
niveau ind^ni ? maxntenxr cette cooperation a un haut 
niveau xnaxque-t-on de source frangaise. 

jVe^ ̂ u®lcJue 3.100 cooperants civils et 1.400 
f 5 Serv^ce,Nationalf le prochain programme con-

firme la tendance a 1'envoi d'un nombre plus important de 

S2n5e5an - ?ai? en A19§rie qui s'etait affirmee les 

de^et^effectifann6eS apr§S une PSriode de recul sensible 

. 4.,̂  La ccmmission, qui se reunit annuellement alterna-
tivement dans chacun des deux pays, a reuni des hauts-fonc-
tl°nna~XeS fran?ais et algeriens des ministeres des-Affaires 
Etrangeres et des differents ministeres interesses. 

. Les principaux projets de cooperation, outre les 
domaxnes classiques de 1'enseignement secondaire et superieur-
concernent la creatxon de treize centres de formation profes-
sxonne-le polyvalente, les lecteurs de 1'habitat, de l"'hv-
draulxque et^l•informatisation du ministere algerien des" 
Fxnances, precise-t-on de meme source. 

,, Pr°bl§me du nombre des candidatures et de la 
competence des candidats est un des obstacles rencontres 
dans cette cooperation, fait-on valoir dans les milieux 
competents, une partie de la demande algerienne demeure en 
effet xnsatxsfaife. (AFP) vg. 
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LA COOPERATIOH UMIVERSITAIRE ET CULTURELLE 

L*ECOLE 

S ll est tm domninc ou la politique de cooperation 
*P-trc. a France et 1'Alrrerie n'est pas et n'a jamais 
e e serieusement conte.-tee quelles que puissent etre 
par ailleurs !es diffzcultes du moment, c'est bien la 
cooper3t:on culturelle e1 p!us particulierement celle 
qu; s exerce dans le domainc de 1'enseignement. 

Ce.a ne signifie pas asrurement que 1'aide apport4e 
par^ .a France soit considiTee, tant par les autorites 
alger:ennes que par les autcrites frangaises, commr-
appeiee a se prolongcr. snns limitation de duree, 
meme si aucune date iimitc n'est encore susceptible 
d etre fixee, meme si de toutes les formes de coope-
raliun elle apparait comme devant ctre la p!us dura-
Dle. U est en effet de la nature meme de toute coope-
ration de v:ser a se ?upp.-:mcr clle-meme en fournis-
sant au pays assiste les moyens de se suffire 
progressivement & lui-mcme. 

Au-de!a d'e!!e-mcme la cooperation culturelle «e 
propose de creer entre d-ux pays des liens d'amitie, 
des cournnts dechanges qui lcs enrichiront mutuel-
lement. Cette sohdtte dc ]a cooperation franco-
a;gerienne dans !e dcmaine de 1'enseignement tient 
a sa nature tout d'abord et a son objectif : aider 
efficacement a !a scolarisation, aux divers niveaux, 
x -n 3®uness" ^!,e rev'e'- un caractere humain qui 
evenle de* vocat:ons genereuses, suscite des devoue-
ments qui ne requierent aucune publicite de mauvai* 
alOL . f 

. Cet.e s°Iidit6 tient nussi a un ensemble de condi-
Iions h:storiqucs objcctives. L'histoire a cree entre 
'a France et 1'AIgerie des liens culturels durables 
en particu.ier dans le domnine linguistique, et a tra-
vers la connaiesance famil-cre d'une meme langue 
le» conditions favorabies a une comprchension mu-
tuehe, a unc participation aux memes ideaux uni-
v»rse!s, a des courants de sympathie individuels ou 
collectifs. C est ainsi que !e souci legitime, du peuple 
algenen comme de ses e!itc=, de renouer avec ses 
traditions nationales avec sa langue et sa culture ne 
S acccmpasne jamais d'une reelle volonte de romnre 
avec la langue et la culture fran^aises, avec les valeurs 
post.ives dont e!les sont !e vehicuie. Aores trois an-
nees de cooperation, c'en la une conviction 'parti-
cuherement reconfortante. 

Fondee dans 1'histoire, la cooperation culturelle 
1 est aussi dans les necessites du present et des lourdes 
taches qui s'imposent au peupie et aux autor't6s 
alger.enne*. La scolarisation massive aui est l'un d«s 
objectifs caracteristiques du develoooement de ce 
pays rend necessaire, pour une duree variable selon 
les ordres d'enseignement !a prcsence d'effectifs im-
portants d'enseignants francais. La formation *des 
cadres le» plus divers d'une nation moderne, Vassi-
milation des techniques les plus variees et les plus 
com? exes de la civiiisation ne permettent pas d'at-
tendra quc l'on ait d'abord repris possession de la 
langue nationale. 

Dans 1 :mmediat et pour une periode qui sera 
longue, Ia langue frangai«-e apparait comme le vehi-
cule de la pensee technique et scientifique et 1'ensei-
gnement en fran?ais comme la voie la plus rap-'de 
par laquelle VAIgerie peut former les cadres de son 
developpement economique et administratif, et ren-
forcer ses hens de solidarite avec une tres laree 
fraction du Tiers-Monde. 

Au cours de ces trois annee?, notre effort de coo-
peration s est developpe dans deux directions conver-
gentes : 

— il s agissait d'une part d'aider les autorites alge-
riennes aans leurs efforts de scolarisation, et de 
mettre a leur disposition les enseignants dont elles 
avaient besoin, en attendant qu'el!es soient en mesure 
de former leurs propres educateurs ; 

— il s'agissait d'autre part, au-dela des echeances 
lmmediates d'aider VAlgerie a former les enseignants 
aigenens destmes a prendre progressivement la 
releve des cooperants frangais. 

II etait necessaire pour cela d'etablir entre le ser-
vice de cooperation universitaire de VAmbassade et 
les responsables algeriens de 1'Educaiion nationale 
des relations de collaboration etroite permettant une 
analyse en comrnun des besoins a satisfaire, une 
coordmation aussi exacte que possible de notre effort, 
avec les efforts des autorites algeriennes. 

II 6tait necessaire aussi de mettre en place une 
organisation efficace pour permettre aux nombreux 
cooperants frangais d'accomp!ir leur mission dans lcs 
conditions les plus favorables possibles. 

En ce qui concerne les objectifs fondamentaux de 
notre pohtique de cooperation, il est evident qu'ils 
sont h trop longue echeance pour qu'on puisse les 
considerer comme atteints. Du moins les premiers 
resultats ne laissent pas d'etre encourageants, tcr.t 
en ce qui concerne les progres de la scolarisation 
que ceux enregistres dans le domaine de !a forma-
tion. Plus encourageant encore est le climat qui s'est 
mstaure et qui porte pour 1'avenir les promesses d'une 
cooperation feconde. 

Si 1 on veut relater ce que furent ces preinieres 
annees de eooperation, il est indi^pensable de jeter 
un, re=ard d'abord sur la situation telle qu'e:!e se 
?acoentait 3U h10111611.1 de 'a rentrce scclaire d'octobre 

62, et sur les conditions h6ritees d'un passe recent 
ou moins recent dont cette situation etait le resultat. 

Nous aurons ensuite a retracer dans ses grandes 
Iignes ce que fut au COUTS de ces trois annees la 
* pohtique » de VAlgcrie dans ]e domaine de l'Edu-
cation nationale. 

^ Nous pourrons alors exnoser comment nos efforts 
®.l,n,se.r1ant dans ce cadre, se sont frayes une voie 
difficile vers des resultats qui constituent tieja un 
premier bilan satisfaisant. 
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RECffiM_§CIENTIFIQlJE. pEMOCRATIQyE_ET_TOPyiAIRE. 

Projet de texte 

portant Statut dea bibliotheques 

de VUhiversitd. 

Chap. I - De la MLssion et de 1'organisation Pedagogique des biblio-
theques de 1'Universite. 

s 
Les bibliothcques de 1'Universite oonstituent 1'un de« rouâ es essen-

+ . i ela de 1' E n s e i g n e a e n t  S u p e r i e u r  e t  d e  l a  R e c h e r c h e  S c a . e n u j . x x q i < - .  E L L G B  - V . I C  
yaarLj-e integrante des Universites dont elles dependent. Instruoenta priviligies 
de travail des enseignants, chercheurs et etudiants, leur orientation est liee 
celle des Universites et leurs services sont le prolongement nnturel des ac-

tivites d'enseignement et de recherche. Les bibliotheques onc your mission de 
mettre & la disposition de leurs utilisateurs, les collections qu'elle consti-
tuent, qu'elle3 enrichissent, traitent et conservent. 

Elles participent a la Realisation des objectifs pedagogiques et scien-
tifiques par, notamment : 

(1) Les acquisitions de documents en fonction des besoins exprimes par 
les enseignants, les chercheurs et les etudiants. 

(2)- le traitement et le classeraent de ces docuzaents 
(3)- le eonstitution des divers catalogues 
(4)- la diffusion de 1'.infonnation 

(5) La formation et 1'initiation du lecteur au fonctionnement de la bi-
bliotheque et a la recherche bibliographique par les moyens suivants : 

- Visites guidees de la bibliotheque 

- Publication de guides de lecteurs 

- Cours d'initiation a la rechez*che bibliographique 

- Participation aes lecteurs h la vie de la bibliothtque. 

(6)- Eventuelleraent pat 1'allocation d'ouvrages aux etudiants sous forae 
de pr£t seaestriel 



- 2 -

Pour @tre a m@me de jouer leur rdle pedagogique et de mener a bien leur 
aission, les B. de l'U. doivent Stre dotees de moyens materiels et humains suf-

fisants 

A - Les Moyens humains 

La gestion et la communication de collections de haute valeur seien-
tifique necessite un personnel specialise a tous les niveaux: 

1 - Au niveau Scientifique. 

(a) - les conservateurs, charges de_recherche : 

- Ils assurent la responsabiblite d'un service d'un departement 
ou d'un dtablissement. 

- Ils sont appeles a accrô tre le fonds qui leur est confie, ils 
en assurent le classement et la conservation, la presentation 
et la oommunication. 

- Ils peuvent egalement Stre charges : 
(*) d'une fonction d'Enseignement, 
(x) d'une participation a 11elaboration de publications 

k caractire bibliographique et scientifique. 

(b) - Les Attachis de Recherche_: 

- Ils sont appeles a traiter et a classer les collections et le. 
materiel documentaire. 

- a assurer la presentation de ces collections et documents et 
en faciliter 1'utilisation par 11etablissement de catalegues, 
repertoires, bulletins bibliographiques, thesaurii.... 

- Ils peuvent egalement Stre charges d'Assurer un enseignement 
technique. 

2) Au niveau technique 

a) Les assiatants de recherches sont charges notamment de se-
conder les attaches de recherch.es dans les travaux technique courants des biblio— 
theques et centres de documentation: inscri)»tion, catalogage, dactylographie, in-
tercalation des fiches, bulletinage et recolement. Ils peuvent, en outre,§tre 
appeles a j.,articiper aux tdcnes de mise a la disposition du i,ublic des eleoents 
et inforaations bibliographiques, dans les salles de lecture. 

• .  */. . .  



D') â_agents_tectoiques_de_recherches Ils sont charges de la verifica-
tion et du, pointage des ducuiaents, du~trl~et~de 1'inscription des documents, du 
bulletinage des periodiques, de la dactylographie, de l'intercalation des fiches 
de catalegues, des reculements, de la preparatiun des trains de reliure ainsi que 
de la ccomunicativn des documents au public. 

- Ils peuvent §tre specialises en restauration, reliure, reprographie, 
technique audio-visuelles. 

c) Les_aides_techniques de recherches sont charges de la mise en place des 
collectiunŝ  de ieur~coramunicatI5n~sur~pIace7 du service de pi*@t. Ils assurent la 
surveillance des salles ouvertes au public. Ils effectuent des travaux d'estampil-
lage, recolement, rangement et entretien des documents, rayonnages et fichiers. 

Les besoins en ces differentes categories de personnels sont definis en 
fenctien du membre d'utilisateurs et de 1'impcttance du funds existant 

b) Les_moyens_materiels. 

Ils concernent a la fois 1'infrastructure, c'est-a-dire les bStiments, 
1'̂ quipement en mobilier et en materiels et les credits de fonctiunnement. 

1 - L1infrastructure et 1'equipenent en mobilier eta8 teriels sont 
ddfinis en fonction des prugrammes elabores par les utilisateurs. 

2 - Les credits de fonctionnement : 

a) Ils sont proportionnels a l'effectif des utilisateurs. 

b) Ils tiennent compte de la creation de nouveaux axes d!enseignement et 
de recherche necessitant la constitution de fonds documentaii*e de depart impor— 
tant. 

c) Ils tiennent compte egalement de 1'augmentation constante du coQt de 
la documentation. 

Chap II - Du statut des bibliothiques de 1'universite.. 

Les bibliothiques de 1'universite cumprennent : 

- Les bibliothiques universitaires pluridisciplinaires. 
- Î s biblioth.̂ uues specialisees d1 Institut et de grandes Ecoles 
- Lfcs biblioth< ques specialisees de departements, de stctions, de 

services *u de laboratuires. 
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1 - La bibliothtque universitaire pluridisciplinaire : 

- La B.U. est une unite pedagugique pluridisciplinaire d'etude et de 
recherche au service de 1'universite, placee svus l'autor±te du Recteur. 

- Elle est administree par un Directeur, ayant rang de conservateur 
nommi par arrSte ministeriel, membre de dcoit du cvnseil de 1'universitd, 

- Elle est structuree en plusieurs departements. 

- Elle dispose d'un budget proi.re, dont le Directeur de la biblio-
theque est l!oixiomateur, 

- Elle peut dventuelleaent jouer le r8le de bibliothvque Inter-Unicer-
sitaire lorsque plusieurs universites sont reunies dans une meme agglomeration, 

2 - La bibliothoque spdcialisee dfInstitut eu de grande ecole. 

- La bibliotheque d!Institut vu de grande dcole est une structure 
pddagcgique specialisee d'etudes et de recherches au service de 1'lnstitut, assi-
milde & un departement ĵ dagogique, placee scus 1'autorite du Directeur de 1'Ins-
titut. 

- Elle est administr̂ e par un Directeur ayant rang de conservateur 
membre de droit du conseil de l'lnstitut au mSme titre que les auti*es chefs de 
ddpartements. 

- Elle dispuse d!un budget prupre gere par le Directeur de la biblio-
theque. 

- Elle contrCle et cosrdonne, le cas echdant, les activites des bi-
bliotheques de departesaents de sectiuns ou de services. 

III - Du_cv.nseil_technique des bibliothvques ;:: 

- Dans le but de faciliter les liaisvns entre les bibliothlques 
d'une part, l!Universite et le Service des bibliuthoques du MinistLre d!autre 
part, il est institue un vrgane appele conseil technique des biblivthilques de 
1'Universlte. 

1 - Compositi<.n du Cvynseil: II est est compose des Directeurs des 
diffdrentes biblî thvques de 1'Universite, du Directeur de l!Institut de biblio-
theconomie et d'un representant du Syndicat d1enseignement Superieur, il est pre-
sidd par le Recteur vu son representant. Un secretaire est elu pami ses oembres. 

• e • / • • 
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+ i - Attributiuns du Cunseils : 11 traite de tuus les probll-mes cuncer-
nant la gestiun etle functiunneraent des bibli.thuyues, ainsi que de leur coo-
jjjratiun Ie conseil prupuse au Recteur toutes les suggestions susceptibles d'a-

mquSrdi\'an"er™t°?nt et V-V**» d.. Mblio-

1/2 conseil est habilitd a adresser au Service des bibliotku ques du Ministure 
utiles°UVert Re*teur' tvUS les voeux> demaddes et suggestivns qu'il juge 

dU,COnSe;L1.: 11 se r4unlt obligatuirement au moins une fois 
?! - Preniiore reunxon aura lieu dans la premil-re quinzaine suivant 
la rentree unxversxtaire. 



MBESTERE DE L 'EilSEIGlM-EETIT SUPEEIEIIR 

ET DE_LA RECHEECHE SCIEyTIFIOTJE AkbrExr f7 

mnvEnsiTE D»AMA3A 

J7rL 

Hessieurs les Directeurs d'Instituts 

Et Chefs de Departement. 

P. J~. * Reglement Interieur de 13, SioXiotheoue Universit3,iree 

Confornement aux differentes reunions administratives 

et pedagogiques et dans le oadre de la reorganisaticn de la biblio-

theque Universitaire, il a etc- decide de creer des comissions scien-

tifiques consultatives specialisees de la bibliotheque. Elles seront 
chargces : 

1- Sur le choix des acquisiticns d'ouvrages et de 

docuiaentation. 

2- Formuler leur avis sux 11 orientation dc- la poli-

que documentaire. 

5- Etudier les techniques docunentaires adaptees 

aux besoins de 1'enseignenent et de la recherche. 

4- Etudier la possibilito de la nise en place d'un 

reseau docunentaire a divers echelons en coope-

rant avec les autres bibliotheques et centres de 

docui...entation, tant au plan regional, national 

qu1internationai. 

A cet effet, Kessieurs les directeurs d'Instituts 

et Chefs de departecents sont invite's a constituer les concissions 

reprosentant leuis instituts, et ce, dans les neilleurs delais nossibles. 

Le Responsable de la Bibliotheaue 

Universitaire. 
lopies adressees a z 

- Honsieur Le Recteur. 
- Ilonsieur Le Secretaire General. 



/)/L I5IISTERE DE L'EHSEIG1IEI-!EI'1T SUPERIEUE 

ET DE LA REGBERCHE SCIEN̂ EIQUE 

; //ntversite de __/3)_maba 

/P\ IBLIOTBEliTE /̂"HVERSITAIlaD 
- —--=00000000-̂  U= 

DEFIMTIONS, Q3JECTIFS : 

La bibliotheque universitaire a une mission d'orientation, 

d1 etude et de rechtrche docuraentaires. 

Elle doit instamment : 
% 

a) rassemblar, traiter et diffwser les documents necessaires a 

1'enseignement et a la recherche. 

b) assuxor la gestion et la conservation des fonds, afin que la 

conmrunication des docuiaents puisse Stre dans les meilleurs conditions 

aupres des differentes ca.tegories de lectexrrs : enseignantSy chercheurs 

et etudiants de 1'miversite. 

c) constituer dans la mesxire du possible un fonds de culture 

generale et entretenir des liens avec les differentos activites cul-

turelles. 

d) developper 11enseignement et la recherche dans les domaines 

specialises s Bibliographie, Bibliotheconomie, Documsntation (service 

de reference). 

e) concourir a la mise en place d'un reseau documontaire a 

divers echelaais en cooperant avec les autres bibliotheaues et centres 

de documentation, tant au sein de 1'universite que sur le plan re-

gioncil, natione-1 et international. 

•••/•• 



EGLEMEHT DE // RET 

POUR M-IPRMTER IL FATJT : 

- 8tre inscrit a la bibliotheque. 

- ronplir un bulletin de de&ande pax livre. 

- presenter lci carte de lecteur a chaque emprunt. 

(le pr§t est strictenent personnel) 

I SERYICE DE PRET ; 

a) JxSt a donicilc ; 

- deux livres (02) pour dix (lo) jours. 

Retard s 
Autant de jours de retrjrd que de jours de suspension de pr§t. 

- Lettres de rappel (frais de timbrea la charge du lecteur). 

- A la deuxieme lettre, suppression du prSt un cois. 

- A la troisiene lettre exclusion de la bibliotheque pour un 

trinestre et opposition directe sur la bourse ou le pre-salaire. 

b) Consultations sur place ; 

- Un livrc (pas plus de trois prSts dans la journee). Les ouvrages 

reserves en consultation sur place ne peuvent en aucun cas 

Stre enpruntes a donicilo. 

1EMMVQ,UES ; 
- Les livres perdus ou deteriores devront §tre renplaces au 

frais de 1'enprunteur. 

- Toute personne qui n'aura pas restitue les livres eE.px*untes 

ne sera pas reinscrite en bibliotheque 1'annee universitaire 

suivante. 

- Les etudiants denandant une attestation de succes axix exanens 

ou le transfert de leur dossier dans une autre universite 

doivent obtenir le quittus de la bibliotheque. 



• • •/• • * 

EGLET-IENT — 77"mTERIEUPL 

~ Les salles de lectures sont ouvertes sauf mention centraire s 
du samedi au jeudi de 09H a 19H. 

Les services de comiaunication et de pr§t sont ouverts aux 

heures indiquees precedemiaent sauf mention contraire. 

- La bibliotheque est fermee sauf mention contraire le vendredi 

les jours feries et chomes payes ainsi que pendant les vacances uni-

versitaires. 

I- ACCES s 

1) -s-alle de lecture s Elles sont ouvertes aux lecteurs 

etudiants, enseignants et chercheurs de 1:universite, Anx autres 

personnes (dans la mcsure des places disponibles). 

)̂ ! etudiants, enseignants et chercheurs de 

1'universite (lecteurs ayant acquis le droit de bibliotheque). 

— *  1 , 6 8  e n f a n t s  n o n e  ac c o m p a g n e s  n e  so n t  p a s  

admis a la "bibliotheque. 

II-  IHSCRIFTIONS ET REIITSCRIPTIOITS S 

- Tout usagcr desirant c-mprunter '•"luit avoir obli6atoireaent 

une carte de lecteur (carte d'acces a la bibliotheque) qu'il fera 

valider d'une annee sur 1'autre tant qu'il frequentera 1'universite. 

- La carte est etablie a prxtir du 15 Septembre et reste valable 

jusqu'au 30 Juin de l'annee suiv ante, 

• • • / • 9 • 



PECCES JUSTIFICATIVES PERMETTMT D '03TENIR LA CARTE DE 1*ECTEUR OU SA 

VALIDiTION. ===================̂  

- Pour les etudionts s 

- Carte d'etudiant de 1'aniiee universitaire 

en cours, ou attestation du Departement. 

- Pour les enseigr̂ Jtts et chercheurs s 

- Une justification do leura fonctions. ' 

Deux photographies sont obligatoires pour la premiere inscription. 

REGLES DE FCOTCTIOKNMEHT : 

- Les cartes de lecteur ou d1etudiant pourront etre contrSlees 

a 1'entree de la bibliotheque. 

- Tout lecteur doit justifier de son identite si un membre du 

personnel de la bibliotheque la lui demande. 

- II est interdit de funer et de parler a voix haute. 

- Consonnnation, jeux, nusiaue sont interdits dans la bibliotheque. 

- Les usagcrs qui nalgre les obsearvations refuseraient de se 

conformer au reglenent scront exclus de la bibliotheque. 

- Tout vol ou toute deterioration nanifeste de publications 

sex'a suivi d 'une exclusion de la bibliotheque. La publication 

deterioree sera rcmplacee aux frais du lectcur.. 

~ L1 exclusion pcut Otre selon le cc.s d'un jour, d'une senaine, 

d'tm nois ou d'un trinestre. j 11exclusion pour la duree de 

1'annee universitaire est signifiee par le Rcctorat. 
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c) Prgt enseifgiants et chercheuxs : 

— Les enseignants et chercheurs le 1 'universite peuvent eriprun— 

ter les livres pour un (01) nois et les periodiques pour une 

(01) senaine, sauf nention contraire. 

Periodiaues : (a 1'exclusion de la presse) s 02 pour une senaine 

Livres s 02 pour un nois. 

RBTAKDS s 

(c.f. retards du service de pr8t). 

- Dans 1'interet general et de la sauvegarde des fonds de 

la bibliotheque universitaire, la bibliotheque vous confie 

ses ouvrages dans 1'espoir que vous les traiterez avec 

1'attention particuliere que nerite une propriete collective. 


